
Bilan " Bible en Montagne 2016 " 
 
Pour cette session, on se compte, belle surprise ! 
Vingt-huit, 7 fois 4 :  la création croise la terre. 
Justement, notre thème, cette année, est la terre ! 
Et que dit la Bible de cela, sans produire de crise ? 
Cet opus cinquième vaut les doigts de la main 
ce qui le laisse présager uni et serein. 
 

C'est tout de même un accueil fort chaleureux ! 
En fait plus rapide car on est moins nombreux ! 
Franchement au pot, on n'a aucun reproche, 
et le prêtre en retard se fait sonner les cloches. 

Et c'est un fort amical  
premier repas vespéral,  
alors qu'une belle finale 
va se jouer au « fout balle ». 
 

Après les consignes, premier temps de travail : 
La terre, qu'est-ce donc vraiment et quels autres mots  
peuvent lui être associés? l'étymologie  
et les emplois bibliques ouvrent un éventail 
de l’humus à l’argile, la boue à la poussière ! 
L’aspect planète est absent, pas de cosmologie ! 
Jusqu’au territoire, souvent sujet de batailles. 

Après le repas pris entre lac et chenilles, 
présentation de l'action qu’est le mas de Carles 
qui assure formation de personnes marginales 
que l’on fait travailler ce qui met dans le mille. 
Expérience d'accueil, de culture, d'élevage, 
performante, reconnue au niveau des fromages. 
Cette belle expérience mérite qu’on définisse :  
il faut nourrir la terre afin qu'elle vous nourrisse. 

 



Le voyage du retour s’est passé sans la pluie. 
Mais une variation imposée au circuit 
à la fin du trajet, trop forte inclinaison, 
a produit pour certains des douleurs et frissons. 
Les Fiiiiiilles nous on offert en seconde soirée,  
un moment d'émotion et de grande beauté. 
Et même l'orage qui s'est mis à gronder 
n'a pu affecter ce voyage vocal varié. 
A capella, en chapelle, à quatre, les trois voix ! 
Groupe doué et complice qui mérite qu'on les voit. 
 

Mardi, la pluie nous cloue au centre œcuménique. 
C’est Panacelle qui vient à nous et communique 
avec force verve, détails et moult anecdotes. 
L’enthousiasme à la tristesse, quelle antidote ! 
Eau, bois, fourrage, alpage et même les reliques, 
tensions municipales qui reçoivent des piques ! 

Il nous faut construire vaste image mentale 
avec les mots associés à Terre, un régal ! 
D’autant que les termes sont à traduire en image  
au choix de chaque équipe. Résultat ? Des 
hommages ! 
 

Et quelques analyses de l’Exode plus loin 
le massacre au Carmel est soumis à nos soins. 
Qui est dieu en ce lieu, local ou historique ? 
Pour clore la sécheresse, un duel prophétique 
entre Yahvé et Baal : C’est l’alliance aux tribus 
dans un éclair lucide qui les a convaincus. 
Et un autre parcours où la terre en partage 
avec ses risques, ses espoirs, ses échecs dommages : 
Rien n’est simple dans la Bible dès l’ouverture, 
accueils possibles, mais la terre est refusée ; 
à cette terre, quelle est la liberté d’accès ? 

Mercredi matin, c’est au nouveau testament 
que l’on s’affronte à une mer et un dément. 
Même en terre étrangère, Jésus est rejeté 
pour avoir contrarié les nombreux intérêts 
d’éleveurs de légions de porcs suicidés, 
rendant au possédé destin et liberté. 

Le repas en commun est occasion de fête. 
La vieille auberge accueille. Après l’apéritif, 
tout le groupe autour de la grande tablée prête 
se réjouit. Soirée terminée en explosifs. 



On se fait bercer du cliquetis des bâtons 
qui répondent au roulements sourds des talons. 
Et le groupe partit vers la crête, tel un long ver 
aux forces de chacun s’étire et se compose 
par le souffle repris aux pauses hémi-horaires. 
Il faut ménager l’énergie, on se repose. 
En bas les baladeurs circulent autour d’Escreins. 
Dans la flore variée, ils herborisent à dessein. 
Au milieu du village, de surprenants travaux 
audacieux, déplacés, ridicules sonnent faux. 

 

 
La reprise est 
difficile par une parabole : 
La terre porte du fruit sans que jamais l’homme  
ne sache comment. Tel est en fait le royaume ! 
Les découpages du texte causent échanges de paroles. 
D’après les Pères de l’église et la tradition,  
c’est pour les plus pauvres que la terre est don  
et partage. Nous sommes invités à agir, 
trouver gestes et actions pour un tel avenir. 
Dans cette perspective, on questionne les talents. 
Et si la liberté se trouvait dans le choix  
du troisième serviteur ? Et dans le désarroi 
on convient que cette lecture porte des sarments ! 

En veillée, Michel Zalio présente deux frères 
partis sur leur chameaux à travers le désert 
aller faire une course. Une compétition 
pour rencontrer des autres est une bonne occasion. 

En ce dernier matin, on partage un moment. 
Pour les victimes de Nice, un recueillement,  
une prière, une lecture de l’évangile et des chants. 
Chacun propose son coin de terre en témoignant 
variété d’expériences et de ressourcements. 

Après cela, vient le moment de conclure.  
Les deux orateurs soumettent les analyses  
des termes : Terre sainte, d’Israël, promise.  
Ainsi que des actions à prendre sans démesures. 



On récupère ensuite avis, évaluations 
qui seront pris en compte pour les autres sessions. 
Un dernier repas est ensuite partagé et 
l’apéritif offert par le maire excusé. 

En un mot comme en cent, 
Ce fut un cru excellent ! 

L’équipe remercie les participants 
Et attend l’an prochain avec impatience.


